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ABDICATION DU ROI D'ESPAGNE.

Le roi d'Espagne, AmédéeIor, a fait com-
muniquer, le 1 1 février, aux Cortès, le Mes-
sage qui contient son abdication.

Le roi déclare qu'en présence de la lutte
croissante des partis il juge que de nouveaux
efforts pour rétablir l'ordre et le calme dans
le pays seraient stériles. Fermement résolu,
du reste, à respecter la constitution et à re-
pousser toute mesure illégale, il renonce à
la couronne d'Espagne, pour lui et ses héri-
tiers.

Après cette communication si grave, la
Chambre des sénateurs a été invitée par la
Chambre des députés à se joindre à elle.
Les deux assemblées réunies ont accepté, à
l'unanimité, la renonciation du roi. En
même temps, elles se déclaraient souverai-
nes.

La forme de gouvernement qu'il conve-
nait d'accepter ne parait pas avoir été long-
temps débattue. Les députés républicains,
répudiant les doctrines el les procédés des
radicaux de notre pays, se sont déclarés
prêts à soutenir tout gouvernement capable
de maintenir l'ordre. Ils ont ajouté que la
patrie était au-dessus de tout. « L'essai
loyal, » inventé par nous , a été aussitôt
proposé , pour parer à la vacance du
trône.

D'après les dernières dépêches, la Répu-
blique aurait été proclamée.

Quoi qu'il en soit, l'ordre règne à Ma-
drid.

Les faits, depuis longtemps prévus, qui
viennent de se produire en Espagne, sont de
nature à préoccuper tous les cabinets d'Eu-
rope. Nous nous réservons d'en apprécier
l'importance et les résultats.

(Courrier de France.)

L'abdication du roi Amédée est aujour-
d'hui officielle. La République est procla-
mée en Espagne. Voici les graves dépêches
qui sont transmises de Madrid :

Madrid, H février, 11 h., mat.
La Corrcpondencia croit savoir que, si le

roi quitte l'Espagne, il sera accompagné de
MM. Zorilla, Gandara, Ricco et autres.

On dit que M. Castelar n'acceptera aucun
poste si la République est proclamée.

On croit que M. Rivero sera nommé pré-
sident du nouveau cabinet.

La nuit s'est passée sans aucun désordre
ni aucun symptôme alarmant pour la tran-
quillité.

Madrid, 11 février, 11 h. 30, mat.
Le Congrès s'est constitué en permanence;

il a nommé une commission composée des
membres du bureau et de cinquante députés
chargés d'attendre que le ministère se pré-
sente pour continuer la séance.

L'ayuntamienio de Madrid s'est constitué
en séance permanente secrète et ne se sépa-
rera pas avant que les Cortès aient pris une
décision.

Le conseil des ministres se réunit ce ma-
tin pour arrêter la forme de présentation du
message, royal qui est déjà rédigé.

SÉANCE SOLENNELLE DES CORTÈS.

Madrid, 11 février, soir.
Chambre des députés. — Lecture est don-

née du Message du roi. Le Message dit que
ç'a été un grand honneur pour le roi Ainé-
dée d'être appelé à régir les destinées de ce
pays, bien qu'il soit profondément troublé.
Il était décidé à observer son serment de
respecter la constitution , croyant que la
loyauté suppléerait à son inexpérience. Son
bon désir l'a trompé, car l'Espagne est en
lutte continuelle. Si les adversaires qu'il a à
combattre étaient étrangers, il n'abandonne-
rait pas le combat ; mais ce sont des .Espa-
gnols ; il ne veut pas être le roi d'un parti ,
ni agir illégalement ; il croit que tous ses
efforts seraient stériles ; il renonce donc à la
couronne pour lui et ses héritiers.

Le président propose d'envoyer le Messa-
ge au sénat et de réunir les deux chambres
qui assumeraient la souveraineté.

M. Salaverria déclare, au nom de son
parti, qu'il désire qu'on agisse légalement ;
il appuiera le gouvernement qui main-
tiendra l'ordre social et l'intégrité de la pa-
trie.

M. Ulloa fait des déclarations analogues ;
il dit que la patrie est au-dessus de tout.
(Applaudissements.)

M. Castelar se réjouit de l'attitude des
conservateurs dans le Congrès.

Les sénateurs et les députés étant réunis,
le président du Sénat se place à côté du
président de la Chambre des députés qui
déclare que les deux Chambres réunies se
constituent en Cortès souveraines d'Espa-
gne.

M. Martos annonce que M. Zorilla ne peut
pas se rendre à la séance; il dit que le roi a
manifesté la ferme résolution de renoncer à
la couronne, et que les ministres ont donné
leur démission ; il fait des vœux en faveur de
la liberté.

La renonciation du roi est acceptée par
les Cortès à l'unanimité; les Cortès nom-
ment une commission chargée de rédiger la
réponse au Message.

Les Cortès nomment une commission
pour accompagner le roi jusqu'à la fron-
tière.

M. Pi-Margall appuie la proposition ten-
dant à déclarer que l'Assemblée nationale
assume tous les pouvoirs ; qu'elle nommera
un gouvernement responsable et qu'une au-
tre assemblée sera chargée de déterminer la
forme de la République (sic).

La proposition est divisée en deux par-
lies : la première partie établit la Républi-
que et porte que l'Assemblée assume tous
les pouvoirs ; cette proposition est adoptée
par 256 voix contre 32.

M. Salmero appuie cette proposition ; il
recommande l'union et la réconciliation de
tous les partis autour de la bannière répu-
blicaine. Il ajoute : « Il n'y a pas de répu-
blicains de la veille, nous sommes tous Es-
pagnols. »

M. Zorilla demande qu'avant de voter on
nomme le gouvernement.

M. Hivero dit que le président des Cor-
tès répond de l'ordre public.

M. Zorilla insiste.
M. Zorilla fait appel au patriotisme et

non aux partis. Il ordonne à M. Zorilla de
reprendre sa place au banc ministériel.

M. Martos déplore l'emploi de formes
tyranniques au moment où la monarchie
finit.

M. Rivero abandonne alors son siège
présidentiel et quitte la salle des Cortès.

M. Figuerola le remplace.

Un télégramme du comte de Rius, ma-
jordome mayor du roi Amédée annonce que
le roi et la reine, ainsi que leurs enfants,
doivent quitter Madrid ce matin, à 6 heures,
et qu'il aura l'honneur de les accompa-
gner.

Bulletin politique.

A VERSAILLES.

M. Thiers accepte-t-il le projet de la com-
mission des Trente? réclame-t-il au con-
traire l'adoption pure et simple de l'article
4 avec la rédaction de M. Dufaure? Tel est
le sujet de toutes les conversations à Ver-
sailles.

Les uns, et nous parlons de la grande ma-
jorité de l'Assemblée, affirment que la con-
ciliation est entièrement faite; que M. de
Broglie a vu dimanche le Président de la
République, et que, de leur entretien qui a
été des plus courtois, le rapporteur de la
commission des Trente a emporté la cer-
titude que M. Thiers ne soulèvera pas de
conflit lors de la discussion devant l'Assem-
blée.

Les autres, au contraire, c'est-à-dire les
radicaux, la gauche modérée et même le
centre gauche (Christophle), ont tellement
peur que le Président de la République ne
s'entende avec la droite, que, tout en affir-
mant que le gouvernement n'acceptera pas
l'article 4 du projet de la commission, ils se
déclarent résolus à reprendre pour leur pro-
pre compte la rédaction de M. Dufaure, si
le vice-président du conseil n'en fait pas une
affaire personnelle.

Le conseil des ministres s'est réuni lundi
pour délibérer sur cette grave question;
rien n'a transpiré quant à la résolution qui
a été prise, mais les symptômes sont bons,
et l'ardeur avec laquelle la gauche se remue
pour empêcher même une transaction nous
paraissent d'un excellent augure pour la
terminaison finale de la crise constitu-
tionnelle inaugurée parle message du 13
novembre.

* *

Les comptes-rendus des diverses réu -
nions parlementaires qui ont eu lieu pei-
gnent, dû reste, la situation de la façon la
plus claire.

L.e centre droit ne veut pas s'occuper des
travaux de la commission des Trente ; il at-
tend qu'un membre de cette commission le
saisisse de la question. En d'autres termes,
le centre droit ne veut prendre aucune
décision avant d'être fixé sur les inten-
tions définitives du Président de la Républi-
que.

Le centre gauche (Christophle; approuve
tout ce que demande M. Thiers ; il sou-
tiendra les amendements que le Président a
présentés, il soutiendra même ceux qu'il a
abandonnés, et surtout l'article 4. Le centre
gauche Christophle) est plus royaliste que
le roi.

Le centre gauche (Casimir Périer) ap -
prouve les travaux delà commission, avec
cette seule réserve qu'il voudrait que la
question de la transmission des pouvoirs fût
réglée d'une manière quelconque ; le centre
gauche (Périer) n'admet pas que l'Assem-
blée actuelle puisse se séparer avant que
celle qui lui succédera ne soit réunie; il
n 'y aura donc qu'unjt intérim excessive -

ment court , auquel il voudrait qu'il fût
pourvu.

Plusieurs membres de cette dernière réu-
nion désireraient aussi que le cas de décès
ou de démission de M. Thiers fût prévu, et
que son successeur fût choisi et déjà dési-
gné. Us inclineraient beaucoup vers M. Du-
faure, vice-président du conseil, lequel réu-
nit la double qualité d'être agréable à la ma-
jorité et à M. Thiers.

L'Union républicaine garde le secret sur
ses délibérations ; cependant on sait que
dans la réunion de lundi, elle a résolu de
faire de grands efforts pour empêcher l'en-
tente de s'établir.

# *

En somme, M. Thiers et la majorité ont le
plus grand intérêt à se mettre d'accord ; la
gauche au contraire désire un conflit qui lui
permettrait de voter la deuxième Chambre et
la réforme électorale sans se compromettre
aux yeux de ses électeurs.

Nous persistons à avoir confiance dans le
résultat final, et à croire que le projet de la
commission des Trente ne sera pas com-
battu par le gouvernement.

(Paris-Journal.)

Chronique générale.

Le centre droit s'est réuni lundi sous la
présidence de M. Batbie.

La plus grande partie de la séance a été
consacrée au choix du candidat qui devra
être porté par la réunion pour les fonctions
de secrétaire de l'Assemblée en remplace-
ment de M. de Barante, qui avait annoncé
l'intention de ne plus se présenter aux
suffrages de ses collègues. M. Grivart a
été désigné comme candidat de la réunion.

Un échange-d'observations a eu lieu en-
tre MM. Target, de la Germonière et Beulé,
sur la question soumise à la commission du
budget, relativement à la demande de M.
Tolain , pour une subvention destinée à
l'envoi de contre-maitres à l'exposition de
Vienne.

* *

L'Assemblée va prochainement discuter
le traité de commerce avec l'Angleterre.
Cette discussion amènera probablement
un conflit entre l'Assemblée et le gouverne-
ment.

Peut-être M. Thiers sacrifiera-t-il le mi-
nistre des affaires étrangères, mais nous ne
croyons pas qu'il obtienne l'approbation du
traité.

Un républicain convaincu (il parait qu'il
y en a) disait hier :

— Je ne céderai pas sur cette question ;
j'irai, s'il le faut, jusqu'à accepter la démis-
sion du Président.

Voici, d'après V Evénement, dans quelles
circonstances la démission de M. Husson,
dont le remplacement est officiellement cons-
taté par un décret, a été amenée :

« M. Calmon, qui a le projet de réorgani-
ser de fond en comble les bureaux de l'Hô-
tel-de-Ville, ayant exprimé devant son se-
crétaire-général l'intention de réunir la di-
rection du personnel à son cabinet — ainsi
que cela existe au ministère de l'intérieur —
M. Husson fit la plus vive opposition à cette
mesure, et en présence de l'insistance de
M. Calmon, il crut devoir offrir sa démis-



sion que le préfet crut également devoir ac-

cepter.

» Au dernier moment, nous apprenons

que M. Noyon, trésorier municipal de la

ville de Paris, suit M. Husson dans sa dis-

grâce. >

* *

M. Bardoux disait dans les couloirs que la

commission électorale refusait de commu-

niquer son travail à la commission des

Trente et qu'elle donnerait plutôt sa démis-

sion que d'être fondue avec elle.

Cela importe peu, car les projets princi-

paux de la réforme électorale seront abordés

dans la discussion publique du projet de loi

municipale de M. Desjardins.

On dit que le rapport delà commission

des Trente sera convenable pour M. Thiers ,

qui prépare cependant une campagne con-
tre la droite.

Il y a eu une entrevue avec les délégués

de la gauche républicaine et des deux cen-

tres gauches, et a tenu lundi un conseil des
ministres.

Les habitués de la présidence disent que

ce rapport sera soumis officieusement au
Président de la République.

* *

M. Thiers prépare en ce moment un pro-
jet d'installation à Saint-Cloud des deux As-

semblées et du gouvernement. Le montant

des dépenses nécessaires à la réalisation de

ce projet ne dépasserait pas trois millions
et demi.

M. Thiers est, dit-on , très-encouragé par

un député , M. Broôt , qui a eu la première
idée de celte installation.

M. Thiers , sur la proposition du ministre

de l'instruction publique , a signé plusieurs

nominations dans le corps -universitaire. Il

a accordé trois croix d'officiers et onze de
chevaliers.

Deux officiers et sept chevaliers appartien-

nent au corps enseignant de Paris.

* •

Un traité de commerce et de navigation a

été signé le 5 février , à Bruxelles , entre la

France et la Belgique.

«
* *

Voici un mot prononcé hier par un dé-

puté de la gauche , et , dans la sincérité

d'une conversation intime, il exprime le

sentiment de beaucoup :

« J'aime bien M. Thiers, a dit M. B...;

mais s'il ne fait pas une République comme

je l'aime, je demande le retour de Henri V,

et il ne manquerait pas de sympathie. »

La gauche le nie dans ses journaux ,

mais elle est forcée de se l'avouer à elle-mê-

me. M. B... ne savait pas de qui il était en-
tendu.

* *

Un mot de M. Guizot :

<i Ce qui fait la grande difficulté de l'en-

tente entre M. Thiers et l'Assemblée, c'est

que M. Thiers veut en même temps com-

mander les deux armées ennemies. »

*
* »

Un télégramme de Vienne a annoncé la

mort de l'impératrice Caroline - Auguste ,

grand'mère de l'empereur d'Autriche.

L'impératrice, qui s'est éteinte à l'âge de

quatre-vingt-un an, était la veuve de Fran-

çois Ier. Ce souverain portaitdepuis le mois de

juillet \ 702 le titre d'empereur d'Allemagne

sous le nom de François II ; il renonça à la

couronne germanique au mois d'août 1 806,

et fut le premier empereur d'Autriche.

Il existe encore à Vienne deux impératri-

ces : Elisabeth , femme du souverain ré-

gnant, et Marie-Anne, épouse de Ferdinand,

qui abdiqua en 1 848.

*
* *

L'ex-roi François II, de Naples, dont un

journal anglais annonçait la mort, est at-
tendu prochainement à Paris.

Le prince de Monaco vient d'interdire a la

fille EmmaCruch, dite Cora Pearl, le séjour
dans ses Etats.

La neige tombe dans différentes parties de

la France, surtout vers le nord.

Un voyageur, arrivant du département de

la Somme, nous fait part des faits suivants :

de Villiers à Corbie et Amiens , les chemins

sont couverts de plus de deux mètres de

neige. Le train du chemin de fer de Tergnier

à Amiens a éprouvé un retard de trois heu-
res et demie.

Les machines balayeuses, lancées sur leur

parcours , n'avaient pas plutôt déblayé les

rails que le vent nord-est lançait sur la voie

de nouvelles couches qui rendaient ces tra-

vaux à peu près inutiles.

M . le préfet de la Seine fait afficher en ce

moment une ancienne ordonnance sur l'en-
lèvement des neiges.

En même temps , on expérimente avec le

plus grand succès , sur les asphaltes et

chaussées bitumées du boulevard Saint-Mi-

chel , le nouveau chasse-neige en caout-

chouc, sorte de râteau terminé par unebande

en caoutchouc d'un mètre de long, qui rem-

place avec avantage les pelles et les balais.

L'administration de la salubrité a pris toutes

les précautions pour faire enlever les neiges

jour par jour , et les faire jeter à la Seine au
fur et à mesure.

LES FRERES.

On a eu , dans ces derniers jours , en

France, l'utile et belle pensée d'élever un

monument public à l'honneur du vénérable

abbé de la Salle, qui a fondé l'institution

des Frères pour l'enseignement de l'en-
fance.

Riches el pauvres, prêtres et fidèles , tous

les rangs de la société française se sont em-

pressés, en souscrivant, de témoigner hau-

tement de leurs sympathies et de leur re-

connaissance pour les Frères. — « Je dois

tout ce que je sais à l'enseignement des Frè-

res, écrivait un ancien élève, j'envoie de

grand cœur ma modeste offrande en témoi-
gnage de ma reconnaissance. »

Des conseils municipaux ont tenu à pren-

dre part à cette manifestation en faveur des

Frères. Le conseil municipal de Bayonne,

en votant une somme pour le monument, a

rappelé, par l'organe du maire, « les ser-

vices rendus à la population bayonnaise

par les Frères dont le zèle et le dévouement

ne se sont pas ralentis un seul instant de-

puis plus d'un demi-siècle qu'ils ont été ap-
pelés à Bayonne. »

Des instituteurs laïques et les professeurs

laïques du pensionnât de Passy ont égale-

ment envoyé leurs offrandes. Us ont aimsi

protesté contre le mensonge el l'absurd lé

qui consiste à dire que l'enseignement laï-

que signifie, comme le veulent ses patrons :
enseignement sans religion.

D'Alger, celle ville autrefois le repaire des

bandits de la mer, le gouverneur général,

les membres du conseil général, et même

des musulmans et des israélites, ont en-

voyé leurs offrandes. Ils voient dans les Frè-

res des Ecoles chrétiennes de vrais ouvriers

de la civilisation. Ils ont cru devoir le décla-
rer à la face de la France.

L'Italie, la Belgique, l'Angleterre et l'Amé-
mériquesesont associées par leurs souscrip-

lions à l'hommage rendu de toute part a

l'abbé de la Salle, fondateur des Frères.

Faut-il, tandis que le monde s'unit dans

un vaste sentiment de reconnaissance pour

les Frères, les voir indignement méconnus

et combattus en France, sous nos yeux? On

conteste à l'enseignement religieux son droit

de cité, sa place au soleil ; par un odieux

déni de justice, on lui refuse jusqu'à une

obole du budget auquel un si large crédit

est ouvert pour les établissements laïques.

Et les gens qui agissent ainsi se disent /t-

béraux !

Nouvelles militaires.

On sait que l'on s'occupe, depuis quelque

temps, de la reconstitution générale des mu-

siques de l'armée ; un grand nombre de ré-

giments ont déjà réorganisé leur corps de

musique, et si beaucoup d'autres n'ont en-

core ni fanfares ni corps d'harmonie, cela

tient uniquement à la rareté des musiciens
aptes à les diriger.

A cet effet, il a été décidé au ministère de

la guerre que des concours auraient lieu au

Conservatoire de musique entre les candi-

dats qui se présenteront pour remplir cette

fonction. De celte manière, on espère pou-

I voir compléter en très-peu de temps le per-

' sonnel des chefs de musique de l'armée.

Le premier concours aura lieu, dit-on, au

commencement du mois de mars.

* •

Des dispositions viennent d'être prises

par le ministre de la guerre pour assurer

cette année, comme tous les ans, le recru-

tement des compagnies de cavaliers de re-
monte.

Les régiments de cavalerie de ligne et de

cavalerie légère fourniront chacun douze

hommes.

Les régiments d'artillerie et du train des

équipages militaires en fourniront cinq.

* •

Nous lisons dans le Moniteur universel :

La nouvelle publiée par les journaux de

Tours annonçant que celle ville était dési-

gnée pour recevoir deux régiments d'artille-

rie a vivement ému les villes qui avaient

fait auprès .du ministère de la guerre des

démarches en vue d'une faveur semblable.

Le préfet de la Charente et les délégués du

conseil municipal d'Angoulême viennent de

partir pour Versailles afin de mettre sous

les yeux du ministre de la guerre l'avantage

que présente la ville pour un casernement

d'artillerie. Orléans , qui avait déjà voté

400,000 francs, vient d'en voter 200,000
autres pour participer aux frais d'un éta-

blissement pareil. Une dépêche nous ap-

prend que Saintes, de son côté, vient de vo-
ter 700,000 francs.

Les avantages nombreux qu'une ville doit

retirer de la présence d'une garnison justi-

fient ces charges énormes que. certains con-
seils municipaux s'imposent.

Les villes dans lesquelles M. le ministre

de la guerre a décidé d'établir des écoles

d'artillerie sont, jusqu'à présent : Nîmes,

Montpellier, Caen, Tours, Orléans, Le Mans

et Poitiers.

ASS RMBL É E N ATI ON ALE .

Séance du \ 1 février.

Il est procédé au tirage au sort des bureaux.

MM. Hervé de Saisy et Pory-Papy demandent

que le gouvernement français envoie ses félicita-

lions au gouvernement espagnol au sujet de la

graude mesure qu'il vient de prendre : l'aboli-

tion de l'esclavage dans ses possessions améri-

caines. Ils réclament l'urgence pour leur proposi-

tion.

M. Bethmont fait observer que l'abolition est pro*

posée aux Cortès et non adoptée.

L'urgence est mise aux voix et rejetée.

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion sur la publicité des débats de l'Assem-

blée.

Jf. Noc'l Parfait. — La commission s'est bien

écartée de son but primitif, qui était de donner le

plus d'extension possible à la publicité de nos séan-

ces, puisqu'elle est arrivée à ressusciter un fâcheux

sénalus-consulte de l'empire.

L'orateur reprend les arguments présentés hier

par M. Corne et insiste par-dessus tout sur l'impos-

sibilité, pour les journaux de province non quoti-

diens, de publier le compte-rendu sommaire; il fait

remarquer que beaucoup d'entre eux seront obligés

de renoncer à la politique ; que les uns , les plus

honnêtes, cesseront de paraître ; que les autres ou-

vriront leurs colonnes à une littérature malsaine et

corruptrice.

Les inconvénients de la liberté des comptes-ren-

dus sont bien compensés par le droit de rectifica-

tion dont chacun peut user.

M. Théry, rapporteur, défend le projet de loi en

alléguant les infidélités des comptes-rendus des

journaux, et la nécessité de faire parvenir au pays

la connaissance exacte des débats de l'Assemblée.

M. Savary. — Messieurs, la commission a voulu

porter remède a un mal très-réel, elle s'est inquié-

tée delà reproduction des comptes rendus infidèles

qui travestissent nos séances; elle s'est inquiétée

aussi des articles insérés en première page, qui jet-

tent souvent le ridicule sur les orateurs.

Recherchons seulement si le remède qu'elle pro-

pose atteindrait le but qu'elle veut atteindre et n'ar-

riverait pas au contraire à la destruction de la

presse provinciale.

La commission vous demande que les journaux

pour discuter les débats de l'Assemblée soient obli-

gés d'insérer le compte-rendu in extenso ou le

compte rendu analytique ; la chose serait possible

pour les grands journaux de Paris, mais, à mon

avis, elle ne serait pas efficace.

Mais les journaux de département n'ont ni les

ressources ni les abonnés des journaux de Paris ;

ils sont de moindre format; ils ne sont pas tous

quotidiens; ils ne pourraient insérer les comptes-

rendus sans s'imposer des sacrifices qui entraîne-

raient la cessation de leur publication.

M. le rapporteur nous dit qu'il est nécessaire que

le compte-rendu fasse la contre-partie de la cor-

respondance de Versailles ; il y aurait beaucoup à

répondre en principe; mais en fait, de deux choses

l'une, ou le compte-rendu sera très-sommaire et ne

donnera aucune idée des discours prononcés, ou il

sera assez long et ne pourra être inséré dans le

Journal officiel. Le compte-rendu sommaire, d'ail-

leurs, qui serait le seul pratique, ne peut être offi-

ciel, car il suppose un travail de rédaction et d'ap-

préciation personnel à ceux qui le font.

On nous dit que cela était pratiqué sous l'Empi-

re, c|est vrai, mais cela l'était à trois conditions ,

que la commission repousse : des poursuites exer-

cées contre les comptes-rendus parasites, parallè-

les ou autres que M. Rouher jugeait comme le co-

rollaire indispensable de l'obligation du compte-

rendu ; la seconde condition, c'était la tolérance

administrative pour ceux des journaux qui soute-

naient le gouvernement et qui discutaient les débals

des Chambres sans publier de comptes-rendus ;

enfin, c'était le peu d'importance des débals du

Corps-Législatif sous l'Empire. Vos séances ont, au

contraire, un tel intérêt qu'il n'est pas possible que

1 es journaux soient obligés, pour en parler, d'at-

tendre le compte-rendu obligatoire. (Très-bien ! sur

de nombreux bancs.)

M. le marquis de Dampierre. — La situation est

difficile, mais vous ne pouvez pas prendre votre

parti de voir vos débats travestis ; s'il y a des in-

convénients, il y a aussi des remèdes.

La clôture de la discussion générale est pronon-
cée.

L'Assemblée est consultée sur la question de sa-

voir si l'on passera à la discussion des articles ; un

scrutin est demandé, en voici le résultat :

Nombre de votants : 610

Majorité absolue : 306

Pour : 293

Contre : 317

L'Assemblée décide qu'elle ne passera pas à la

discussion des arlicles.

M. Bethmont. — J'étais partisan du compte-ren-

du obligatoire, l'Assemblée l'a repoussé, je m'in-

cline ; mais nous devons être unanimes contre ces

faux comptes-rendus (Exclamations) ; le compte-

rendu analytique est un chef-d'œuvre de rédaction,

mettez-le tous les soirs (Interruptions) à la dispo-

sition de tous les journaux, et alors ils ne pourront

plus arguer de leur bonne foi; il faut aussi l'envoyer

à tous les députés.

M. Raoul Duval. — Nous étions saisis d'un pro-

jet de loi présenté par le gouvernement et dont la

commission avait été saisie ; nous venons de refu-

ser de passer à la discussion d'un projet de loi

lout-à-fait distinct.

M. le ministre de l'intérieur a fait un traité peur

l'impression du Journal officiel; il faut que l'Assem-

blée se prononce.

M. Vilet. — La commission a fait son rapport,

il faudrait une nouvelle proposition du gouverne-

ment.

M. Savary. — La commission était saisie de

deux projets, l'un que vous avez rejeté, l'autre sur

lequel elle vous proposait de statuer par prétéri-

tion. Je vous demande doDC de remettre la discus-

sion de ce dernier à tel délai que vous voudrez

pour entendre les conclusions de la commission.

M. Théry. — La commission a déclaré que l'As-

semblée devait se déclarer incompétente, l'Assem-

semblée doit voir si son vote permet de discuter une

partie du rapport.

M. Baragnon demande l'urgence pour une pro-

position tendant à trouver le meilleur moyen de

publicité pour les débats de l'Assemblée et de met-

tre à la disposition des journaux les comptes-ren-

dus in extenso el analytiques. (Exclamations.) Si

on me fait des objections, je retire la première

partie de ma proposition.

M. de Kergorlay demande qu'on ne substitue pas

une résolution déposée ainsi sur le bureau au

projet présenté par la commission, et qui vient

d'être refusé.

M. Baragnon pense que l'on peut adopter immé-

diatement la résolution qu'il propose.

La résolution est mise aux voix et adoptée.



Chronique Locale et de l'Ouest.

M. le Préfet de Maine-et-Loire vient d'a-
dresser à MM. les maires du déparlement la
circulaire suivante :

La reconstruction ou l'amélioration des
maisons d'école doit être l'objet de nos cons-
tantes préoccupations. Il a été beaucoup
fait depuis vingt ans dans ce sens ; il reste
encore beaucoup à faire. Or, le temps presse
et il faut agir.

Les avantages d'ordre moral résultent en
partie de l'ordre matériel. Ce n'est pas seu-
lement le corps de l'enfant qui souffre dans
un bâtiment mal éclairé, mal aéré, mal si-
tué : son esprit y languit. Il prend en haine
le chemin de l'école et en dégoût les exerci-
ces scolaires : les premières études, toujours
si pénibles, ont besoin qu'on les rende at-
trayantes.

La religion et la morale ne peuvent que
gagner à être enseignées dans des locaux
convenables. Il est de bonnes habitudes
qui s'acquièrent malaisément dans un mi-
lieu peu fait pour elles.

C'est ainsi qu'un local malsain et malpro-
pre désapprend à l'enfant l'hygiène el la
propreté si souvent recommandées. L'ab-
sence de cartes géographiques , de globes
terrestres, d'ustensiles arithmétiques et mé-
triques -sont la cause d'un enseignement
abstrait, sans mouvement et sans fruit : le
-zèle et le talent des maîtres sont des remè-
des impuissants.

Je crois donc le moment venu de faire un
énergique effort dans le sens d'une réforme
prompte et radicale, partout où la nécessité
en sera démontrée.

Achevons notre réseau d'écoles comme
nous achèverons dans peu de temps, je l'es-
père, notre réseau de voies de communica-
tion.

Il faut que notre département, inscrit au
premier rang pour la richesse, le travail, le
patriotisme, occupe la même place pour la
culture intellectuelle, pour la valeur maté-
rielle et morale de ses écoles.

Comptez sur mon concours absolu et dé-
voué dans cette œuvre essentiellement na-
tionale, comme je me plais à compter sur le
ôtre.

Les autorités préposées à la commune,
au département , à l'Etal, doivent tendre
vers un but commun et s'associer pour l'at-
teindre.

Vous trouverez ci-joint des cadres à rem-
plir. Us embrassent toutes les améliorations
que peuvent réclamer la maison d'école, le
mobilier scolaire, le logement du maître ; ils
mentionnent la dépense présumée et la part
contributive que pourrait supporter le bud-
get municipal.

Ces deux derniers points seront de votre
part l'objet d'une étude consciencieuse.

L'heure présente réclame des sacrifices
aux communes comme aux particuliers, et,
de tou'es les dépenses publiques, vous savez
qu'il n'y en a pas de plus respectable ni de
plus fructueuse que celle qui a pour objet
l'enseignement populaire. L'avenir du pays,
sa régénération en dépendent.

Les plus petites communes, les moins ri-
ches auront à cœur de suivre, dans la me-
sure de leurs forces et de leurs besoins,
l'exemple des grandes villes. Le concours de
l'Etat et du département est assuré aux com-
munes dans la proportion des dépenses
qu'elles s'imposeront à elles-mêmes.

En communiquant cette circulaire à MM.
les sous-préfels, je les invite a se mettre à
votre disposition pour tous les renseigne-
ments qui pourraient vous être utiles.

M. l'inspecteur d'Académie fait la même
recommandation à MM. les inspecteurs pri-
maires du déparlement.

Enfin , nous ferons à MM. les délégués
cantonaux un appel qui sera entendu, et de
toutes ces bonnes volontés réunies sortira,
nous en sommes sûr, une œuvre féconde
eu excellents résultats.

Recevez, messieurs, l'assurance de ma
considération très-distinguée.

Le préfet : Baron L. LE GUAY.

LES OISEAUX DE PASSAGE.

Voici la chasse fermée. Le chasseur attend
avec impatience les oiseaux de passage.

11 nous semble à ce propos très-intéres-
sant de rappeler une délibération du conseil
général de la Seine-Inférieure, du mois der-
nier, qui pourrait bien modifier les projets
des chasseurs.

Ce conseil vient, en effet, de prendre une

délibération relative au projet de protection
internationale des oiseaux de passage.

L'utilité que présentent ces oiseaux en
détruisant des myriades d'insectes est au-
jourd'hui un fait incontestable.

La délibération du conseil général de la
Seine-Inférieure porte qu'il est indispensa-
ble qu'une convention internationale inter-
vienne pour assurer la protection de ces
oiseaux dans les diverses régions qu'ils tra-
versent, et propose de renvoyer le projet au
préfet pour qu'il fasse un règlement à cet
égard.

Si l'exemple est suivi et que ce règlement
soit adopté partout, les chasseurs pourront
définitivement renoncer à la chasse des oi-
seaux de passage.

Hier matin, vers onze heures, une tenta-
tive de meurtre a eu lieu sur la place du
Château, à Angers. Voici les renseignements
que nous avons pu recueillir.

Deux ouvriers cordonniers qui travail-
laient dans le même atelier, rue d'Anjou, se
sont pris de querelle, en sortant pour aller
déjeuner. L'un d'eux, Poisson, poussé sans
doute à bout par son camarade, lui porte au
visage un violent coup de poing qui fait jail-
lir le sang. Celui-ci riposte par un coup de
tranchet à la hanche et s'enfuit à toutes jam-
bes.

Leurs camarades qui n'avaient pu préve-
nir cet acte sauvage emportent le blessé dans
la pharmacie Herrouet, rue Saint-Aubin, où
les premiers soins lui sont donnés en atten-
dant ^arrivée de M. le docteur Meleux qu'on
était allé chercher.

M. Meleux est arrivé au bout d'un quart
d'heure. Il a dû recoudre avec du fil les
bords de la plaie, qui n'avait pas moins de
six centimètres de largeur.

Ce premier pansement achevé, le blessé a
été transporté à l'hôpital.

L'auteur de cetle tentative de meurtre a
été arrêté quelques instants après.

 (L'Etoile.)

On lit dans VUnion libérale :

« Nous apprenons la mort de M. Ar-
chambault , ancien censeur des études au
lycée de Tours , décédé à Chinon le 8 cou-
rant, dans sa 78 e année.

» M. Archambault s'était retiré depuis
quelques années à Chinon, son pays natal ,
laissant dans notre .ville, où il avait acquis
l'estime générale comme censeur et comme
adjoint au maire, les meilleurs souvenirs.
C'était un esprit distingué, très-érudit, plein
de finesse et parfois empreint de causticité
rabelaisi nne, un observateur adroit et pro-
fond, un cœur attrayant et spirituel. »

Un discours a été prononcé, sur la tombe
de M. Archambault, par M. Doucet, princi-
pal du collège de Chinon.

Les Angevins sont justement enthousias-
tes des artistes qu'ils possèdent. Voici les li-
gnes qu'un de leurs journaux publie sur la
représentation au bénéfice de Mme Cifolelli :

« Jamais à Angers on n'avait vu et on ne
reverra peut-être jamais une représentation
comme celle de samedi.

» Jamais la salle n'avait été remplie de la
sorte, jamais enthousiasme n'avait été plus
grand.

» Dès l'entrée en scène de Mme Cifolelli, un
tonnerre d'applaudissements a éclaté de
toute part, et c'est sous le coup d'une émo-
tion bien vive et bien naturelle que noire
première chanteuse s'est vue littéralement
couverte de fleurs.

» Une belle parure a été offerte à M"" Ci-
folelli, qui ne savait trop comment remercier
le public angevin de cette ovation splendide
et de cette admiration enthousiaste. Nous
avons vu le moment où elle allait être dans
l'impossibilité de commencer son rôle, telle-
ment elle était émue et touchée de ces gra-
cieuses el unanimes démonstrations.

» Jamais peut-être, dans sa longue et bril-
lante carrière d'artiste, Mme Cifolelli ne s'é-
tait trouvée à pareille fête.

» La représentation a été pour elle un
long triomphe et les fleurs n'ont cessé de
pleuvoir pendant toute la durée du spectacle
et particulièrement après l'air concertant
avec flûte du troisième acte.

» Décidément les Angevins font bien les
choses, et le souvenir de cette représenta-
tion décidera peut-être, espérons-le, M. et
Mme Cifolelli à rester longtemps parmi
nous. »

Nous avons mentionné, d'après le Charen-

tais du 26 janvier, le vol de 20,000 fr. dont

! un habitant de Vouvray (Indre-et-Loire),
M. Doucet, avait été victime à Civray, dans
un wagon du chemin de fer. Nous avions
ajouté que, pendant le voyage, et avanf la
consommation de ce vol, il avait engagé une
partie de cartes avec deux inconnus et
qu'il avait perdu au jeu une somme consi-
dérable.

M. Doucet adresse à ce sujet une lettre
rectificative de laquelle il résulte que, sur ce
dernier point, les renseignements qui nous
avaient été fournis étaient inexacts. Le fait
du vol de 20,000 fr. n'est malheureusement
que trop réel ; mais la somme qu'il portait
en outre sur lui est restée en sa possession,
el pendant le trajet il avait été simple spec-
tateur de la partie concertée par les filous,
ses voisins, pour attirer son attention et le
dévaliser. (Courrier de la Vienne.)

Nous n'avons pas cru devoir nous immis-
cer dans la polémique soulevée par un cor-
respondant d'un journal de Nantes, relati-
vement au naufrage du steamer anglais Bed-

lington, a propos duquel la population des
Sables-d'Olonne a été accusée de manquer
de courage.

Une telle accusation ne saurait atteindre
les habitants de ce port de l'Océan. Dans
maintes occasions, ils ont montré qu'ils sa-
vaient se sacrifier pour leurs semblables en
péril. La catastrophe de leur bateau de
sauvetage ne remoiîte pas à une date assez
éloignée pour qu'elle soit déjà oubliée.

Pour remettre les choses dans leur vérita-
ble jour, f Indépendance , de Nantes, a repro-
duit, d'après le Journal des Sables, le récit de
la perte du Bedlington, ainsi que la lettre a-
dressée au Phare de la Loire par le maire des
Sables, qui justifient pleinement la popula-
tion de cette localité.

La fin de l'article du Journal des Sables.se

termine ainsi :
« Telle est la vérité vraie, sans phrases

prétentieuses et à effet qui n'ont pour but
que de jeter l'ignominie au front d'une po-
pulation que l'auteur de l'article ne connaît
pas encore, et qui sait, quand il le faut, se
dévouer sans en tirer vanité, tandis que tant
d'autres se targuent d'un dévouement qu'ils
n'ont pas. »

FOIRE D'ANGERS DU 11 FÉVRIER.

Les bœufs étaient moins nombreux qu'aux
foires précédentes ; leurs prix sont toujours
élevés.

Les vaches laitières sont surtout recher-
chées, et leur vente est facile.

La vente des bêtes à cornes, en général,
était plus lente qu'aux foires précédentes ,
malgré certains achats pour le Nord et la
Belgique.

Les porcs sont légèrement en baisse.
Les bons chevaux, peu nombreux, ont été

vendus avantageusement.

Le maire de la ville du Mans, sur la de-
mande de MM. les bouchers, et en considé-
ration des difficultés qu'ils éprouvent à se
procurer les bestiaux nécessaires à la con-
sommation locale , vient de donner avis
qu'il n'y aura pas cette année de concours
d'animaux gras à l'abattoir, ni de prome-
nade de ces animaux en ville a l'occasion du
carnaval.

CONTR1RUTIONS DIRECTES. — ANNÉE 1873.

Le Maire de la ville de Saumur prévient
ses concitoyens que les rôles des contribu-
tions — personnel - mobilier et foncier —-
sont déposés chez M, Vétault, percepteur,
rue de Bordeaux, 50, pour y être mis en re-
couvrement.

Les réclamations seront reçues à la Sous-
Préfecture de Saumur , pendant les trois
mois qui suivront la date de la publication
mentionnée sur les bordereaux (29 janvier
1873).

Les Contribuables qui n'ont pas intégrale-
ment soldé leurs contributions de 1872

sont invités à se libérer dans le plus bref dé-
lai.

Mairie de Saumur, 29 janvier 1873.

Le maire, R. BODIN.

Dernières Nouvelles.

La séance publique d'aujourd'hui com-
mencera par le scrutin pour le renouvelle-
ment des bureaux de l'Assemblée.

On remarquait la présence des agents
chargés de veiller à la sûreté personnelle du
chef de l'Etat.

C'est que M. Thiers était venu pour voter
avec ses amis.

Le résultat du vote n'était pas connu au
départ du courrier.

On abordera ensuite la discussion de la
question des sucres.

La droite s'abstiendra au premier tour de
scrutin pour l'élection du président. Pour
les vice - présidents, elle portera MM. Be-
noist-d'Azy, Saint-Marc Girardin et Vitet,
s'abtiendra sur M. Martel, et au second tour
on portera M. de Larcy ou M. Buffet.

Les secrétaires admis sans discussion
sont : MM. de Cazenovede Pradine, Desjar-
dins el Blin de Bourdon. La droite s'abstien-
dra encore sur les noms de MM. Francisque
Rives, Grivartet Voisin.

Le roi Amédée est parti hier pour le Por-
tugal , accompagné d'une députation des
Cortès. L'ambassadeur d'Espagne à Lis-
bonne a reçu l'ordre de venir recevoir le roi
à la.frontière.

Pour les articles non signés: P. GODET.

ÉTAT-CIVIL du Î6 au 31 janvier Î87S.-

NAISSANCES.

Le 16. — Adelina Page, rue de la Basse-
Ile.

Le 20. — Joseph Saulon, rue de la Visi-
tation.

Le 23. — Raymond Guignon, rue Bodin.
— Joseph-Charles Lamy, à l'Hospice.

Le 25. — Augustine-Marie Pitois, rue de
Fenet. — Edgard Lamazou, rue de la Maré-
chalerie.

Le 27. -— Paul-Henri Péan, prairie d'Of-
fard.

Le 28. — Jules Fermagus, rue de la Pe-
lite-Douve.

Le 30. — Camille-Marcel Maréchal, rue
Basse-Saint-Pierre. — Augustin-Eugène-Dé-
siré Girault, rue de la Basse-Ile. -— Estelle
Hupon, à l'Hospice. — Augusline-Clémence
Degré, rue du Pressoir-Saint-Antoine.

Le 31 . — Adrienne Leroy, rue de la Fidé-
lité. — Fernand-Louis Paterne, rue de Fe-
net. —Etienne Cocuau, route de Varrains.

MARIAGES.

Le 18. — Léon-Aristide Dézé , tourneur,
et Célestine Fièvre , chapeletière , tous deux
de Saumur. — Pierre-Joseph Beaupérin ,
champagniseur , et Caroline Charton , lin-
gère, tous deux deSaumur. — Victor-Pierre
Valais , couvr«ur , et Marie-Jeanne Lecoq ,
chapeletière, tous deux de Saumur.

Le 25. — Maximilien-Louis-Edmond Ta-
ranne, employé pharmacien , deBoulogne-
sur-Mer, et Michelette Bussière, couturière ,
de Saumur.

Le 27. — Pierre Rougé , officier de cava-
lerie en retraite , et Victoire Chalot (veuve) ,
sans profession, tous deux de Saumur.

DÉCÈS.

Le 16. — Charlotte-Marie-Augustine-Thé-
rèse Lambert, 2 ans 1/2, rue de la Petite-
Douve.

Le 19. — Jean Bécharel, journalier, 63

ans, rue de Fenet. — Mathilde Malfé, ren-
tièrei 67 ans, rue de la Petite-Bilange.

Le 24. — Marie Malécot, I an, rue des
Potiers.

Le 25. — Jacques-Auguste Leroy, cor-
donnier, 42 ans, rue Haute-Saint-Pierre. —
Elisabeth-Thérèse-Alice Berbier, sans pro-
fession , 23 ans , épouse Pierre-Frédéric
Bouic, rue de la Monnaie.

Le 26. — Eugène Guintrandy, 1 an, rue
du Portail-Louis.

Le 27. — Léon Rousse, 6 mois, rue
Royale. — Maurice-Joseph Chivert, 9 ans
et demi, levée d'Enceinte. — Victor-Adol-
phe Gérardin, 15 ans, rue Traversière.

Le 28. — François Malécot, 5 ans, rue
des Potiers.

Le 29. — Paul Marquette, rentier, 72 ans,
Grand'Rue. — Marie-Françoise Urvois, 51

ans, couturière, épouse François Gogger, à
l'Hospice.

Le 31 . — Alphonse Froger, 3 mois, rue
de la Chouetterie.

Théâtre de Saumur.

Troupe du Grand-Théâtre d'Angers. — Direction

de M. CH. BONNESSEUR.

Lundi 17 Février 1873,

Le Chevalier de Maison-Bouge
Drame historique à grand spectacle, en 5 actes

et 13 tableaux,

par Alexandre Dumas et Auguste Maquet.

Bureaux, à 7 heures; rideau, h 7 heures 1/2.



En vente chez Michel Levy frères, édi-
teurs , rueAuber, 3 , et boulevard des Ita-
liens , 15, à la Librairie Nouvelle :

Beaumarchais et son tnnps, études sur la

Société en France au XVIII" siècle, par L. de
Loménie (de l'Académie française), 3 me édi-
tion. Deux beaux et forts vol. gr. in-18 :
7 fr. — Catherine d'Ùvermeire, par Ernest
Feydeau. Nouvelle édition. Un beau vol. gr.
in -18 : 3fr. 50 c. —Jacquot sans oreilles, par
Alex. Dumas. Un vol. de la collection Michel
Lévy : 1 fr. 25 c. — Christiane, comédie en
quatre actes, en prose, par Ed. Gondinet.
La* édition. Un beau vol. gr. in -18 : 2 fr. —
Le Père Gâchette, drame en cinq actes et huit
tableaux, par Paulin Deslandes. In-4° illus-
tré : 50 c. — Madame de Chamblay, drame
en cinq actes, par Alex. Dumas. In-4° illus-
tré : 50 c. —Envoi franco.

M. DE CONTY, l'auteur populaire des Gm-
DES-CONTY , vient de faire paraître à sa librai-
rie, 110, rue de Richelieu, à Paris, un petit
Guide pratique des Postes et des Télégraphes,

que nous recommandons d'une manière
toute spéciale à nos abonnés.

Ce petit volume , réclamé depuis long-
temps par le public, contient non-seulement
tous les renseignements sur la Poste el les
Télégraphes , mais encore vous initie, au
moyen d'une carte et d'une nomenclature
alphabétique , à toutes les pertes que la

France a éprouvées dans son territoire, par
suite de la guerre 1870-4 87 1 .

Pour recevoir ce Guide, envoyer un franc

en* timbres-poste à la librairie des GUIDES-

CONTY , 110, rue de Richelieu, à Paris.

Erî."S'-'*TT ..;CT.-

Quel est le meilleur des ferrugineux ? La réponso

est facile : les pilules et dragées sont d'une dé-

glutition difficile et traversent souvent l'estomac

et les intestins sans être dissoutes: les poudres,

pilules et sirops à base, soit de fer réduit, soit

de lactate de fer, ou d'iodure de fer, noircissent

les dents, en allèrent l'émail et provoquent la cons-

tipation. — Seul, le V\u>s\Uu\\e rte fer de

Lieras n'a aucun de ces inconvénients ; il est

liquide, analogue â une eau minérale, sans goût ni

saveur de fer, se mélange très-bien avec le vin,

renferme dans sa composition les éléments des os

et du sang, et est adopté par l'élite des médecins,

pour la guérison des maux d'estomac, pâles couleurs,

appauvrissement du sang, auxquels les dames et les

jeunes filles délicates sont'si souvent sujettes. —

Dépôt à Saumur, dans les bonnes pharmacies.

M. Eugène Deligny, dont les édileurs Mi-
chel Lévy frères ont déjà publié quatre volu-
mes, i Héritage d'un banquier, Mémoires d'un

dissipateur, le Secret de M. de Roissonnange , le

Talisman de Robert Nels, vient de faire paraî-
tre chez les mêmes édileurs une nouvelle et
très -spirituelle salin» des mœurs contempo-
raines en un volume, la Grande Dame et la
Normande.

Sous Ce litre : Symphonies du cœur et Chan-

sons de l'esprit, M . le comte d'Osmond vient
de publier, chez les éditeurs Michel Lévy
frères, un choix très-distingué et Irès-délicat
de nouvelles, auxquellts la passion prête ses
cris les plus aigus et les plus désespérés.

Santé à tons rendue «ans médecine par la délicieuse farine

de Santé Revalesciere Du Barry de Londres.

Vendue maintenant en état torréfié , elle n'exige plus

qu'une seule minute de cuisson.

— Aucune maladie ne résiste à la douce lîevalescitre

Du Barry. qui guérit, s.vns médecine, ni purge, ni frais,

les dyspepsies, gastrites, gastralgies , glaires , venls, ai-

greurs, acidités, pituites, nausées , renvois, vomissements,

constipation , diarrhée, dyssenterie. coliques, toux, asthme'

élouTemenls , oppression , congestion, névrose, insomnies,

mélancolie, ilînliâte, faiblesse, phlhisie, tous désordres

delà poitrine, gorge , haleine, voix, des bronches, vessie,

foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang. 74 000

cures , y compris celles de S. S. le Pape , le duc de Pluskow,

Mme la marquise deBréhan , etc., etc.

Cure N* 5», 38t.

Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs (Lire), 35 août.

Monsieur, — La Revalesciere Du Barry m'a délivré d'une

inflammation d'estomac et drs intestins dont j'ai horrible-

ment souffert pendant trois ans. Je ne pouvais supporter

aucun aliment ni breuvage, je rendais tout; je drsirais la

mort , j'avais des pensées de me suicider malfrc que je

n'eusse que trente ans. C'est la Revalesciere , que j'ai em-

ployée en désespoir de cause, qui m'a parfaitement rendu

la sanlé. F. P KRKIOL , mirchand.

Cure N* 62,845

Fcrnimillc (Seine-Inférieure), 27 novembre.

Je souffrais pendant Ircnîe-six ans d'un BSlIllDC qui me

forçait à me relever quatre ou cinq fois chaque nuit par

l'oppression qui allait me faire perdre respiration. Il y a

huit jours que je prends la Revalesciere Du Barry, et m'en

trouve très-bien. Je dors maintenant très-bien et respira

facilement.

J'ai l'honneur, etc. BOILET , euré.

Six fois plus nourrissante que la viande sans échauffer,

elle éconemise 50 fois son prix en médecines. En boites,

1/4 kil., 9 fr. 15 ; t/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.;

12 kil., 60 fr. — Les Biscuits d$ Revaltscièrs qu'on peut

manger m tous temps se ver dent en boites de 4 et 7 francs.

—La Revalestiire chocolatée rend appétit , digestion, som-

meil, énergie et chairs fermes aux personnes et aux enfants

les plus faibles, et nourrit dix fois mieux que la viande et

que le chocolat ordinaire sans échauffer. — En bottes de

12 tasses, 2 fr. 25 ; de 576 tasses , 60 fr., ou environ 10c. la

lasse.— Envoi contre bon de posle. — Dépôt à Saumur, chez

MM. T EXIKR . pince oc ia Bilanpc, CosiMon, rue St-Jean ,

GOUDRAND , rue d'Orléans , cl chi z les pharmaciens et épi —

c ers. — Du BARRY ET CO ., 26, place Vendôme, Paris.

P. GODET, propriétaire-g cran t.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 12 FEVRIER 1875.

Valeurs an comptant.

3 7* jouissance 1er janv. 71. .
4 t/a '/. jouiss. 22 septembre.
4 •/. jouissance 22 septembre.
5 */• Emprunt
Emprunt 1872
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 "/.
— 1869, 3 */. t. payé. .
— 1871, 3% 70 fr. payé.
— libéré

Banqu^ de France , j. juillet. .
Comptoir d'escompte , j. août.
Créditagricolc, 200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

55 2i D • 20
82 > » » » 30

• * 0 » n
n » • M

89 10 » I « 8(1
21 1 • 1 » » »

389 » • 1 »
4i5 » 2 50 0 »

274 • » • S *
248 • ». » » 5 0

» B • • 0

4450 t • > 47 50
600 » » » *
487 50 •  0

475 » * »

Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Hausse Baisse.

Crédit Foncier, art. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et

comm., 125 fr. p. j. nov. .
Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. .
Est , jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr. , j. nov.
Midi , jouissance juillet. . . .
Nord , jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest , jouissance juillet, 65. .
Vendée, -250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .

825

645
422
97.S »
377 10

50

522
880
681
995
857
531

•
717

80

50

i 50

S5

Valenrs an comptant.

C gén. Transatlantique, j. juill.
Canal «le Surz, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autrichienne, j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est ,
Nord
Ouest
Midi
Deux-Charentcs
Vendée

Dernier
cours. Hausse Baisse

372
a:,
462

272
271
270
283
268
272
250
255

19

3 7i
T .'0

GARE DE SAtitllR

(Servîce d'hiver, f t novembre).

DEPARTS DE SATJSSUB VERS A&GEES
5 heures 09 minutes du matin , express-poste.
6 — — — {s'«rréte à An ,ersj
9 — 02 — — omnibus.
1 — 33 — soir, —
* — 13 — — express.
7 — 27 — — amnibus.

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.

3 heures 03 minutes du matin, omuihus-mixta.
8 — 20 — — omnibus.
9 — 50 — — express.

12 — as — iolr, omnibus.
4 — 41 — — _

10 — 30 — — express-poste.
Le train d'Angers, qui s'arrête à Saur.; ur, arrive à t» h. 34 s.

Elude de M* CHASLE, notaire à An-
gers, rue Sainl Biaise, 15, succes-
seur de M* MKSTAYER.

LES IMMEUBLES
Ci-après désignés,

A V 33 3ST 3> H 23
A L'AMIABLE.

En totalité ou par lots.

Premièrement.

LA BELLE TERRE

DE SEMEMIÊRES
Située communes des Cerqueux el de

Nufil-sous - Passavant , canton de
Vihiers , arrondissement de Sau-
mur,

Comprenant :

1° Un corps de ferme, consistant
en bâtiments d'habitation el d'ex-
ploitalion en très bon élat, Imes
labourables . vastes prairies el autres
nalures de terrains ;

2° Deux tourneaux à briques el a
tuiles, avec terrains voisins conte-
nant les gisements nécessaires pour
la fabrication de ces produits ;

3° Trois grands bois-laillis, essence
deohêne et châtaignier;

Le tout dans un seul lenanl , conte-
nant 124 hectares.

Deuxièmement.

VMM 3?RAIïl333
Située auprès de Thouarcé ,

Contenant environ 4 hectares.
Cette prairie pourra être divisée.

S'adresser, pour les conditions et
traiier, à M. NOTAIS, expert à Angers,
rue David, 9, chaîné de pouvoirs,
ou à M' CHASLE , notaire , dépositaire
des titres de propriété. (55)

A LOUER
Présentement,

UNE MAISON
Rue de -la. Cocasserie , n* 14,

à Saumur.

S'adresser à M" veuve TASSE, qui
l'habite. (48)

ItETHAIT DE CAUTIONNEMENT.

M. PINEAU aîné . ancien huissier
à Do ié la-Fonlaine , désirant retirer
son cautionnement , fail la présente
publication , conformémenl à la loi.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE PAINEAU.
Aux lernies d'un jugement rendu

par le tribunal de commerce de Sau-
mur, le 5 février courant . -le sieur
Pàinean . marchand à la Sallede-
Vihiers (M.line et-Loire), a élé déclaré
en élai de faillite onverie; M. Tho-
reau , Ernest , négociant à Saumur,
a élé nommé juge-commissaire , el
M. Ludovic Proust, propriétaire à
Saumur, syndic delà faillite.

Le greffier du Tribunal ,
(77) CH. PITON.

Etude de M« POULET, aroué à
Saumur, Grand'Ruc, n* 10.

A louhh
De suite ou pour la Saint-Jean,

UNE MAISON

ET VASTES MAGASINS

Rue Saint- Jean, n" 44 et 46.

S'adresser audit M* POULET. (53)

étk ~V BSC

D'OCCASION ,

H5

DEUX DONS CASIERS , de grau-
tleurs différentes . pouvant convenir
à un roilTenr ou a un marchand
grainetier.

S'adresser au bureau du journal.

LA FRANGE ELEGANTE
ET

LE MONITEUR DES MODES DES DAMES ET DE L'ENFANCE
SE PUBLIE EN DEUX ÉDITIONS.

Bureau i\ abonnements : G* , vue Sainte- Anne, Paris.

L'ÉDITION MENSUELLE

LA PRESS
123 , Rue Montmartre , à Paris.

NOUVELLE RÉDACTION.

PftlXCAVAl]\ COLLABOUATfiVKH

Questions sociales , financières et économiques :

II • llicliel Chevalier*
Membre de l'Institut.

Etudes politiques :

II* le vicomte de la CfUêroniiicre*
Partie littéraire :

M* Camille Doucet •
Membre de l'Académie française;

II* Victorien Sar<lou •
M* le baron Imbert Saint- Arnaud*

II* A* Nisard*
Critique des théâtres :

II* «lonvin*
Partie scientifique :

11* Inouïs Figuier*
Feuilletons — Romans :

Par les meilleur** auteurs*

Prix du numéro : 15 cent.
PRIX DE L'ABONNEMENT : Trois mois. 16 fr.; - six mois. 32 fr.; —

douze mois, 64 fr.

PARAISSANT LE 15 DE CHAQUE MOIS,

PUBLIE :

1° 12 numéros grand in 8°, format

de luxe;

2° 24 gravures de modes coloriées;

3° 12 patrons découpés de gran-

deur naturelle, de robes ou
confections.

Prix d'abonnement :

Un an : Départements, 12 fr. ; six

mois : 7 fr.

L'ÉDITION BI-MENSUELLE

PARAISSANT LE 1" ET LE 15 DE CHAQUE
MOIS , PUBLIE :

1° 24 numéros grand in-8°, format
de luxe;

2° 36 gravures de modes coloriées;
3° 12 planches de broderies et Ira-

vaux;
4° 24 palrons découpés de grandeur

naturelle de robes ou con-
fections ;

5° Plusieurs morceaux de musique
inédile pour chant el piano ;

6° Et une multitude de fantaisies en
tapisserie, crochet, Iricol.elc.

Prix d'abonné m eut :

Un an : Départements, 18 fr. ; six
mois : 10 fr.

Envoyer un mandat sur poste au nom de M. MANTIN, directeur.

LA

DU DIOCÈSE D ANGERS.

REVUE LITURGIQUE ET HISTORIQUE
PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS.

Offices. — Vies des Sainls. — Bonnes œuvres et Faits divers.

l'KiS UK L'AUON»iEMÏNT.

Un an 5 fr. | Six mois. . . . 2 fr. 75 c.

On reçoit les timbres-poste en paiement. •

On s'abonne a Saumur, chez M. GOBET, imprimeur-libraire ,
place du Marché-Noir.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

mtsl-ds fUU dê Saumur, U 18 LI MAIUI ,
Certifié par ^imprimeur soussigné.


